
UNE FÊTE ARTISANALE A LA FOIRE 
h COMMERCIALE DE LILLE 

La distribution des récompenses a u lauréats des concours 
de ntaréchalerie, bourrellerie et charranage a eu lieu hier à Lille 

L e s d ir igeants d u Comité de la Poire 
Commerc ia le Internat ionale de Lille ont 
fa i t un effort très apprécié par les cul­
t ivateurs de notre région en réservant 
« a n s leurs nouvel les insta l lat ions un 
vaste e m p l a c e m e n t 4 la sect ion agricole : 
mach ines , matériel , ferme modèle, sec­
t ion de génie rural, etc. La semaine agri­
co le lors de la dernière Poire Commer­
c ia le a é té très suivie. En collaboration 
étroi te avec la direction des Services Vé 
ter inalres du Nord, le Comité organisa­
teur a é té exce l l emment inspiré e n fai­
s a n t s a place à l 'artisanat rural avec 

' d e s concours de maréchalerie , boureile-
s te et c h a n o n n a g e . Ces concours , qui 

*• G R O U P E . _ DemUOuvrlert : 1« 
prix, MM. Paul Lemay et R a y m o n d Ente, 
1 ôO fr., m é d a i l l e a r g e n t é e , 3», Michel 
Pagie e t Louis Mas, 125 fr.. médai l l e ar­
gentée : 4". J e a n Richard e t Loui s Bulle-
kaen. 100 f r , médai l l e de bronze ; * \ 
Pierre Legrand. 75 fr., médai l le d e bron­
z e ; 6", J e a n Mas . 90 f r . méda i l l e d e 
bronze : 7«. Jose. iL Wiquart , 40 fr. 

V i e n n e n t ensui te , avec 35 fr. e t médail­
le de bronze : MM. S i m o n Tui l ier André 
Vanstavel , Olivier Robert , Ju le s Ceigne*, 

3» G R O U P E . — Ouvrière et Patron* : 
Prix d'Honneur. Hors Concours à M. 
Robert Brisset, obje t d'art, 100 fr, mé­
dail le argentée : 1" prix. 300 fr., médai l -

La Neige à Lille 

Af. RIEZ. Directeur des Service» vétérinaires du Nord, ayant à sa droite il. 
DSLEPOLLLZ, Président du Coviité de la Foire Commerciale, procédant A 

la remise de» récompense*. 

réunissa ient un nombre important d'ap­
prentis , ouvriers et maitres-art isans. puis 
qu'il v eut 77 lauréats, ont é té d'une trèf 
belle tenue. Dans les di f férentes sec­
tions, qu'il s'agisse d une pièce à forgei 
ou d'une série 4 e luxe bien fignolée, on 
a trouvé une émulat ion qui laisse bien 
augurer de ia persistance, d a n s ces pro­
fess ions nécessa irement un peu délais­
s é e s par les progrès du machin i sme , d'un 
août digne d » tous encouragements pour 
le travail soigné. 

La remise des prix 
Le m a u v a i s t e m p s n'a r a s e m p ê c h e 

l e s lauréats — i. n'y eut pour ainsi dire 
p a s de défect ions — de se rendre hier 
m a t i n S la salle des jeux de la Foire 
Commercia le où ils é ta ient convoqués 
pour II heures. M. Riez, directeur des 
Services Vétérinaires du Nord, qui pré­
aidait la cérémonie de remise des prix 
médai l l e s et diplômes, é ta i t entouré de 
MM. Louis Delépoulla, président d u Co­
mité : Bouchery, commissa ire gênera) 
d-s la Poire Commercia le : Boutin, pré 
aident du Syndicat régional ue la M a r e 
e h a l e n e ; Camus, président du Syndi­
c a t a'Arraa ; Gabez, président d u Syn­
dicat rég iora l et Champicnnet. prési 
d e n t d u S y n d i c a t Artésien de la Selle­
rie. Les membres des Jurys éga l ement 
r s e n t s avaient tenu ainsi a marquer 

consécrat ion d'efforts qu'ils avaient 
é t é à m ê m e d'apprécier. Orâce S la gé­
néros i té d u Comité de la Poire, de» 
C h a m b r e s d'Agriculture du Nord e t du 
Pas-de-Calais , qui ont a l l o u - d'impur 
t a n t s prix en espèces , e t à d e s d o n ; 
offerts par des fournisseurs, les ar t i san; 
a'en sont retournés chez eux. ce Jour de 
S a i n t Sylvestre , avec ur. peu plu que 
les bonnes paroles habituel les et tous 
emporta ient , en dehors des d ip lômes et 
médai l les , i n e bonne enveloppe permet 
tant de fêter leur succès. 

Les b o r n e s paroles leur o n t é t é don­
n é e s en termes très s imples et directs 
par MM. Louis Delepoul ie et Riez, qui 
après 1er quelques mots de fél ic i tat ions 
leur o n t donné rendez-vous pou la pro­
c h a i n e mani f e s ta t ion d'avril. 

Le palmarès 
Voici, d a n s les diverses séries, le clas­

s e m e n t qui comportai t pour c h a c u n 
l 'attribution d'un d ip lôme d 'honneur : 

M A R É C H A L E r t I E 

1» OROtrPE. — Apprenti* : 1 " prix 
M Miche! Lefrère. 30 fi., rrédaille ar­
g e n t é e ; 3*. M. Iules Guesqivures, 25 fr.. 
médai l l e de bronze. 

le argentée , à MM. Louis Gont ier , R e n é 
Gui l lemot , Bruyère-Gail lard : 3*. 350 fr.. 
médai l le de bronze, MM. Albert P r u v o t 
J e a n Mille. Albert P luchart ; 3*. 300 fr.. 
médail le de bronze, M. Marcel R e u m o n t ; 
4* 175 fr. e t médai l l e d e bronze, MM. 
R a y m o n d Licour, R e n é Olivier, Clotai-
re Caulier, Georges D e s c h a m p s ; 6*. 
150 fr.. médai l l e de' bronze, MM. Henri 
Morel. G e o r g e s Lecat, Albert Bourgeois 
et P lrmin Croquette : 6*. 135 fr. e t mé­
dail le de bronze, S MM. Auguste Gode-
froy. R a y m o n d Salembier . Louis Masclet . 
Emile Gi louppe : 7*. 100 fr. e t médai l le 
de bronze. M. Louis D e g a n d ; 8*. 75 fr. 
et médai l l e de bronze. MM. Honoré' Du-
croisin e t Emile Lussiez : 9*. 50 fr. e t 
médai l le de bronze, à MM. Louis Per-
nand. Henri Berthe et Jules Bédu fi ls ; 
10*. 50 fr. et médai l l e de bronze, à MM. 
Charles Delaporte . Augus te Guisse l in . 
R e n é Waghetnacker , J e a n Lion et Ana­
tole Cambien . 

V i e n n e n t ensuite , a v e c 25 fr. e t mé­
dail le de bronze MM. Henry Mas. Fran­
çois Condiaux . Paul Darques. G a s t o n Ga­
va. Emi le n priester, Albéric Mutez e t 
Paul Derave . 

CHARBONNAGE 

I * prix, 300 fr. médai l le argentée . M 
Joseph Verra est ; 3*. 150 f r , médai l l e 
argentée a MM. Michel Grimbert. Geor­
ges Decovemaclcer. G a s t o n Dartois : S*. 
135 fr.. médai l l e d e bronze. MM. André 
Robin. G u s t a v e Marlel le ; 4*. 100 fr.. m é ­
dai l le de bronze. M. Elisée T h i b a u t ; 5*. 
50 fr.. médai l le de bronze, MM. Augus te 
Mouque, J e a n Bacquevll le . Pierre Mé-
riaux. 

BOURRELLERIE 

1"- G R O U P E — Apprenti* : 1 " prix. 
M Louis Buis ine. avec fé l ic i tat ions d u 
Jury. 30 fr.. médai l l e argentée . 

3* G R O U P E — Demi-Ouvriers : g » 
prix. 150 fr.. médai l l e argentée . MM. 
Paul Mathon et Paul S i m o n ; 3°. 100 fr.. 
médai l le de bronze. MM. Arthur Naninck 
et Léon Anicot : 3*. M f r , médai l l e d e 
bronze. M. Emile Deladerrière ; Médail­
le de bronze et 2c fr., à MM. Roger 8 t e n -
kiste et René Cayet . 

3* G R O U P E — Ouvrier* et Patron* ; 
l" prix (avec fé l ic i tat ions) 300 fr. e t 
médai l l e argentée , à MM. André Car-
pentier et Pierre HennebeUe ; 3*. 250 fr. 
médai l le argentée . M. V. Delcourt ; 3*. 
150 fr. e t médai l le de bronze, à MM. Gil­
bert Dieu lo t e t D a n i e l C r o p o u i e t 

L'Assemblée Générale Semestrielle 
à Lille des Voyageurs et Employés 

du Nord de la France 
L'assemblée générale semestrie l le de 

.mportante soc iété de secours m u t u e l s 
(es voyageurs et employés du Nord de la 
France s'est déroulée a u cours d e la 
î u m e e d'hier, à LOie. 

Une réunion prél iminaire du consei l 
1 adminis trat ion avait eut l ieu la veil le 

at h ier mat in , dès 10 heures 30. ledit 
c o n s u l d 'administrat ion e t les délégués 
de groupements , t inrent une s éance pri­
vée au siège de la société. 

L'assemblée générale 
L'assemblée généra le semestr ie l le pro-

irement dite, s'ouvrit vers 15 h. 30, d a n s 
a. sa l le de s fê tes de l a Société Indus-
rielle. n i e de lTIôpital-Miiitalre, e n pré-

| Cette s o m m e sera répartie en tre i M f a i f " 
i ses de c h ô m a g e , de secours e t du t * ™ ï 
I Famil ial . Le solde sera af fecté a u f o n a s 

l L e rapport de la commiss ion d u D e ­
voir Famil ial , ca isse a n n e x e de secours 
e n c a s de d é c i s fut approuvé par I a s ­
semblée. On déc ida de porter le montant , 
des cot i sa t ions d e 12 à 18 *rancs par a n . 

Il fut ensui te d o n n é lecture du r a p ­
port de la commiss ion du Journal e M e s ­
sager » par M Delval : du rappo t de la. 
commiss ion des fêtes , par M. Creteniex. 
d u rapport de la c o m m i s s i o n des service* 
administrat i fs , par M. Emi le Lefebvre, 
président de ladite commiss ion: d u rai--
port de l a commiss ion de propagande 

E N H A U T : à gauche , La Déeste parée du blanc manteau de neige ; à droite . La vieille Bourse et le Beffroi de la 
Nouvelle Bourse formant un ensemble pittoresque. — E N B A S : Le Monument des Fusillés Lillois. 

Lille s 'est révei l lée h i er m a t i n s o u s l a ne ige . C e fut d'abord c h a r m a n t ! Le blanc m a n t e a u i m m a c u l é recouvrait 
l e s vieux édi f ices d e l a c i té , a c c u s a n t leurs formes d e façon pittoresque. La Vieille Bourse, le beffroi de la Nouvel le 
Bourse, la chape l l e d u Conclave , l es v ie i l les égl ises de Sa inte -Cather ine , d e Saint-Maurice , la Porte de Paris, le 
Pala i s de Just ice , le G r a n d Théâtre , o u a t é s de b l a n c a v a i e n t vér i tablement u n aspect splendide. Par les quelques 
photographies que nous publions, n o u s avons voulu reproduire c e t aspec t p a s a g e r des dernières heures de 1S33. 

D a n s le bols de la Deûle , au bois d e Bou logne e t a u Jardin Vauban, ce fut une féerie, une s y m p h o n i e e n blanc. 

AR0UBAK 
un plafond vitré a cédé 
tons le poids de la neige 

• • S X — — — 

LE COMITÉ NATIONAL FÉDÉRAL 
DES FONCTIONNAIRES 

SE TIENDRA LE 14 
La Fédération Générale des Fonction­

naire* tiendra son Comité National Fédé­
ral, le dimanche 14 Janvier, dans l u n e des 
•ai les du Conservatoire National des Arts 
e t Métiers 

L'ordre du Jour est ainsi fixé : 1» Comp­
t e rendu de l'action menée en accord avec 
le Cartel dea Services Publics pour la dé­
fense des traitements : 2* Action S envisa­
ger pour l'avenir. 

UN CABOTEUR FRANÇAIS 
PERDU EN MER 

O n est s a n s nouvel les du caboteur 
• Eisa ». c o m m a n d é par le cap i ta ine L e 
Quel lec et ayant cinq h o m m e s d'èqui 

ECHOS 
et CARNET 

MSTSOROLOQII. — Station d* LUI*. — 
observations laites le :-i décembre 1333, a 
a heure» : baromètre 764 mita b. hau>M 
depuis la veilie à 18 beurea 6 m/m à. Ther­
momètre : (ronde + r i minima - r a. 
Etat hygrométrique 9*; hauteur d'eau don-
née par la neih'e depuis lu veille a 18 beures. 
; m. m; direction du rem Est. force mo-
dén-e; direction des nuage», pas d observa-
lion; état du ciel couvert; temps probable 
pour lundi, assez froid. as.«ez beau. 

PRÉVISIONS DE LOFFICI NATIONAL. 
- Région Nord : Assez beau temps, ciel 1/4 
ou entièrement couvert, brumeux, petits 
pluie ou neige éparse; vent variable faible-, 
minimum de température sans changeaient 
sur la veilla. 

o s P A S S A Q C . - A M b. 30. est arrivé «a 
Gare Maritime de Calais venant d* Parts. 

Corbier. ambassadeur ed France à Lon 
p a g e à bord, qui a quitte Cardiff le 10 Q r e > p a m pou, Londres par le paquebot 
décembre avec un chargement de char- . ramerhury . r 
b o n pour Concarneau. La traversée doi t > salué par si. Pi 
n o r m a l e m e n t durer 12 Jours environ. ' chef de service. 

Les dégâts sont eVahes 
i 800.000 francs 

L ' a b o n d a n t e c h u t e de n e i g e qni a 
m a r q u é la nui t de s a m e d i 4 d i m a n c h e 
a été la c a u s e d 'un g r a v e a c c i d e n t , à 
H o u b a i x Un p l a f o n d d u t Cer.-le d e 
l ' Indus tr i e ». c e l ieu d e r e n d e z - v o u s d u 
m o n d e de s af fa ires , s'est e f fondré <"-ns 
le p o i d s de la n e i g e qui s 'étal i a c c u ­
m u l é e sur la plate- forme. Ce tut un 
bon rieur qu 'on n'eut p a s à déplorer a e 
n o m b r e u s e s v i c t i m e s . 

Ce Cercle es t l 'endroit o ù se d é r o u l e n t 
les r é u n i o n s m o n d a i n e s , l es b a n q u e t s 
et a s s e m b l é e s d ' Importance de R o n n a ' x ; 
l 'heure m a t i n a l e à l a q u e l l e l 'accident 
s e produis i t n e c o ï n c i d a i t pas , h e u r e n 
s è m e n t , a v e c u n e d e c e s m a n i f e s t a t i o n s . 

La ve i l l e , le s a m e d i , d e u x b a n q u e t s 
s 'étalent d é r o u l é s : l 'un, e n l 'hnnneur 
d u n o u v e a u prés ident d u Cercle ; l'au­
tre, o r g a n i s é par la sect ion de t e n n i s 
d e I 'Exee ls ior Athlé t ic C lub : i l s s e 
t e r m i n è r e n t & d e u x h e u r e s d u m a t i n . 
C'est pour cet te ra i son q u ' a 7 ri. 43 la 
m a j e u r e part i e d u p e r s o n n e l é ta i t e n ­
core c o u c h é e . 

Le che f d e c u i s i n e é ta i t , c e p e n d a n t , 
d é j à & s e s f o u r n e a u x q u a n d il entendi t 
t o m b e r d e s m a t é r i a u x d a n s le fond de 
l ' é tab l i s sement . Et p r e s q u e auss i tô t ce 
fut un f r a c a s é p o u v a n t a b l e qui Jeta 
d a n s l ' émot ion la p l u s g r a n d e les quel ­
q u e s d o m e s t i q u e s a u travai l . 

On s e préc ip i ta v e r s le f u m o i r , m a ­
g n i f i q u e sa l l e de (0 m è t r e s d e l o n g s u r 
20 mètre» de large , d é c o r é e a v e c l u x e 
et r e n f e r m a n t un m o b i l i e r d e v a l e u r . • 
de s lus tres de pr ix . e t c . . H é l a s ' tett.-» 
be i le sa l l e éta i t d a n s u n état l a m e n t a ­
ble L ' i m m e n s e p l a f o n d v i tré , double , 
dont l 'un é ta i t c o m p o s é Ci r i c h e s 
v i t raux , s 'était e f fondré s o n s l e p o i d s 
d e l a n e i g e : il a v a i t e n t r a î n é d a n s s a 
c h u t e le m u r d o n n a n t s u r le j a r d i n et 
u n e part i e de la bou lo ire c o n t f g u e a la 
sa l l e ava i t é g a l e m e n t été détrui te Ca 
D'était p a r t o u t q u e m a t é r i a u , fer , 
v i t re s , p l â t r a s , a m o n c e l é s s u r le par ­
quet. 

Les d é g â t s s on t très i m p o r t a n t s , I ls 
se chi f frent à 800.000 f r a n c s e n v i r n ; c e 
s ont d e s pertes q u ' o n n'a p a s r t i a b i t u d -
d'assurer et qui , par c o n s é q u e n t , res tent 

DANS LA LÉGION 
D'HONNEUR 

Ministère de l'Education Nationale 
Sont promus en nommes df 

a légion d'honneur : 
Su r i « d* commandeur s MM. Fran­

çois Brlgnard. doyen de la faculté les 
sciences de Lyon; Maurice Loeper. profes­
seur a la faculté de médecine de Paris; 
Paul Meluct, professeur au collège Se 
Franco, membre de l'Institut Emmanuel 
Rodocanachl. homme de lettres, membro 
de l'Institut. Paul Slgnac, artlste-i<elntre: 
Jean ngnaud, homme de lettres, président 
de l'Association de la critique littéraire 
Française. 

Ait arae* roftleior t MM. Jean Roland, 
artiste graveur; Paul Busse-, compositeur 
de mu»;nue, professeur au conservatoire 
national de musique et de déclamation; 
André Davtds. artiste-peintre. Louis Dejean. 
statuaire; Jules Dooady, Inspecteur géné­
ral de l'Instruction publique (enselgne-
ment secondaire-, 1 Georges I. Espegnat. ar­
tiste-peintre; Edmond! Jaloux, homme de 
lettres; Edouard Lacbe.nal. céramiste; Al­
bert Lambert, doyen «le la Ooméale-Fraa-
çaise; Panl Lanrens. artiste-peintre; Henri 
c e Lorte, auteur dramatique; Mme Petit-
Dutalllls, née Des»Urnes. Inspectrice géné­
rale des écoles maternelles. 

Parmi les Chevaliers, nous relevons ' « 
noms de MM. Pierre Dubois, conservateur 
de la bibliothèque municipale d'Amiens ; 
Jean Laforest, inspecteur primaire adjoint 
& l'Inspecteur d'académie du Nerf; Adol­
phe Lefrancq. conservateur de musée de 
Valenclsnnu; Georges Maltssard. sculpteur; 
Lucien Morin attaché S la resta tirai ion les 
monuments historiques us la ville d'Arras; 
Mlle Marcelle Troome. directrice du lycoo 
de leuaes fuie* de oeual. 

M. B0UCHART, vice-président 
du Tribunal des Dommages 

de Guerre, à Lille 
nommé chevalier 

E n h o m m a g e à s o n long d é v o u e m e n t 
4 la cause de s sinistrés, M. Bouchart , 
vice-président du Tribunal des D o m m a -

Les membres du Conseil d'Adminis'.u tion et délégués du Groupement entou­
rant leur Président général, M. DEGOV T. ayant à sa gauche, M. BYLS, président. 

par M. Grau. T o u s ces rapport* f i r e n t 
approuvés à l 'unanimité . 

D e s récompenses furent remises a u x 
meil leurs propagandiste» V} I t M M . 
ChombarU Degouy. Hal luin, Ber trand . 
Dequidt, Maréchal , Byls , Créténier. L a m -
becq. G r a u e t le group< de Paris . 

R E S U L T A T " DE' ELECTIOVS 
On passa ensui te à !a proc lamat ion d e s 

résultats du renouvel lement de qutlmiew 
mandat s Les bureaux de vote qui fonc­
t ionna ient depuis le mat in , o n t d o n n e 
la l iste su ivante de ceux c.Ji furent é lus 
ou réélus : 

U n vice-président pour trois a n s : M. 
Pierre Créténier, vice-président sortant . 

U n secrétaire général pour trois ans : 
M Maurice Leblanc, secrétaire général 
sortant . 

U n secrétaire adjoint pour trois a n s : 
M". Germain Bru. secrétaire-adjoint sor­
tant . 

U n archiviste pour un a n : M Geor­
ges Delval. adminis t teur i i r t m t e n 
remplacement d e M. Phi l ippe Merlier. 
démissionnaire. 

Cinq adminis trateurs p r trois a n s : 
MM, Léon Rousseavx , adminis trateur 
sortant ; Robert Asbroucq, adminis tra­
teur sortant ; Maurice Merainy. admi­
nistrateur sortant : j r c j l Derco. e n 
rempacement de M. Duquc:ne , qui n o 
sollicitait pas le renouvel lement de son 
m a n d a t ; Emiliei Olivier, en remplace­
ment de M. DelvaL candidat au posto 
d'archiviste 

A l'issue de ce t t e assembli s, u n splen­
dide arore de Noël permit à pn de 550 
e n f a n t s de b-néficier d'une ample d i s ­
tribution de beaux jouets . 

s e n c e d'un nombre considérable de m e m ­
bres. 

Au bureau, a v a i e n t pris place MM. 
Victor Degouy, prés ident général ; Byls , 
p iés ident ; Emile Lefebvre e t Créténier, 
vice-président : Leblanc, secrétaire gé­
néral ; De lannoy e t Bru. secrétaires- ad-

! Joints; M m e Queste , secrétaire adminis ­
trat ive ; J e a n Lefebvre, trésorier-géné­
ral ; Delval . Rovzé , Grau, Mérémy, Ha-

I zebrouck., Hennebutte , administrateurs . 
j P a r m i les dé légués de groupements . 

Ou remarquait MM. Maréchal de Valen-
, c iennes; Bonnel . de Par i s ; Hal luin, de 

La Madele ine , etc.... 

LA D I S C U S S I O N D E S R A P P O R T S 

Après une courte a l locut ion de M. D e ­
gouy. qui souha i ta la bienvenue à l'as­
semblée, il fut donné lecture du procès-
verbal de la dernière assemblée générale 
du 25 Juin 1933 e t de s procès verbaux 
élaborés par le consei l d'administration. 
Ils furent adoptés à l 'unanimité . 

M. Degouy remercia tous s e s collabo­
rateurs de l'aide qu'ils lui o n t apporté 
puis d o n n a la liste de s m e m b r e s décédés 
au cours d e l 'année. 

Les d e m a n d e s d'al locations viagères 
turent examinées . Au passage des diffé­
rents rapports, o n enregis tra c ! - q u a n t e 
nouvel les adhés ions , puis M. Leblanc 
secrétaire-général c o m m e n t a brièvement 
la vie d e l a soc ié té depuis la dernière 
assemblée 

L'exposé de la s i tuat ion f inancière, la 
f ixat ion des indemni tés à allouer à cer­
ta ins m e m b r e s e t le résultat de la sous­
cript ion publique furent déve loppés par 
M. Lefebvre. trésorier-général. 

M. Degouy a n n o n ç a que la souscrip­
t ion a produit u n bénéfice de 55.000 fr. 

t o t a l e m e n t à la c h a r g e de la S o c i é t é 
d u « Cerc le de l ' Indus tr i e ». 

Le f u m o i r avat t é té cons tru i t il v a 
a n quart de s i èc le . Le < Cercle l e P In­
dustr ie » ava i t racheté , à cette époque , 
l'hôtel par t i cu l i er d e l a f a m i l l e Rossut-
P l i c h o n et a v a i t fait procéder a d'im­
por tant s a g r a n d i s s e m e n t s . 

B i e n que ce t e f f o n d r e m e n t d o i v e être 
at tr ibué à l ' a c c u m u l a t i o n de la n e i g e 
s u r l ' a r m a t u r e m é t a l l i q u e d u d o u b l e 
p la fond vi tré . U s e pourrai t qu' i ' a i t 
emeterae rapport a v e c le s in i s tre qui 
s'est produit d a n s les combles , voici s a 
s e m a i n e s , e t qui p r o v o q u a un déverse­
m e n t d ' e a u cons idérab le . 

i f . BOUCHART 

ges d e Guerre à Lille, v ient d e se voir 
décerner la décorat ion de Cheval ier de 
la Légion d'Honneur. 

M. Bouchart , né a Lecel les e n 1852, 
exerça pendant 30 a n s passés la profes­
s ion de notaire à Lomme. Il est depuis 
d'assez nombreuses a n n é e s notaire hono­
raire, e t demeure à Lille. 

M. Bouchart , dè s le l e n d e m a i n de la 
guerre, fut n o m m é vice-président du Tri­
bunal des d o m m a g e s de guerre à Lille. 
II aura é té le dernier président en exer­
cice d a n s la Commiss ion de D o m m a g e s 
de Guerre. Ce long s tage e n un emploi 
difficile et dél icat l'a fait connaî tre com­
m e un modèle de droiture e t u n h o m m e 
de grande valeur. 

rtOtrAifff «*• ruAiiw e t , » r « non 

\f »IUS CCMUil 
U suis •aanous f o w - W * . . 

UNE POLONAISE BLESSÉE 
PAR L'EXPLOSION 
D'UNE CUISINIERE 

A AUCHY-LES-MINES 
Mme Lucie Kaplerskt, femme Victor 

Mazel. 29 ans. ménagère, demeurant 79. 
place de Madagascar, a Auehy-les-Mines, 
venait d'allumer sa cuslnlère et pour 
activer le feu y avait versé du pétrole. 

Soudain, la cuisinière fit explosion e t 
vola en éclats. La Polonaise a été atteinte 
par des éclate S la tète et sur le corps. 

Après avoir reçu les premiers so ins 
d'un médecin appelé en toute hâte, la 
blessée a été transportée à l'hôpital de 
Béthune. dans un état assez sérieux. 

Cependant ses Jours ne paraissent pas 
en danger. 

UN AVIATEUR L'ÉCHAPPE BELLE 
PRÈS D'ALBERT 

Dans la matinée d'hier, un accident 
d'aviation s'est produit prés d'Albert. 
Vers 10 h. 20. M. Raoul Minjoz. architecte, 
ancien pilote de guerre, président de l'Aéro 
Club d'Albert, demeurant à Albert, place 
d'Hédouvllle, s'était envolé de l'aérodrome 
de Meaulte, à bord de son avion person­
nel, un Potez 43, pou.- taire des prome­
nades au-dessus de la campagne. 

Vers 10 b. 40, alors que l'avion se 
trouvait au nord d'Albert, une panne d'es­
sence se produisit. M. Minjoz s'efforça 
d'éviter la chute grave. Il y parvint e n 
partie seulement et son avion vint s'abat­
tre dans un champ, après avoir coupé une 
ligne à haute tension située S une ving­
taine de mètres d u sol. 

L'aviateur parvint à se dégager. [1 étai t 
oleasé a la tète, mais son état ne parait 
pas grave. L'appareil a été très fortement 
endommagé. 

LE PRIX DE VENTE 
DE LA VIANDE DE BŒUF 

Le Comité d'Action Economique d u 
département du Nord (Commission de la 
viande) , publie le tableau Indicatif sui­

vant des prix de vente au détail de la 

viande de bœuf applicables a partir d u 
1er Janvier 1934 (le premier chiffre indi­
que la ire qualité, le 2e la 2e et le Jo 
la 3e qual i té ! : 

Prix d'achat (au kilogramme) : 7,75. 
5.50. 4,50 : prix de ver.te maxtma au d é ­
tail (ces prix peuvent toutefois être m a ­
jorés de 0 !r. 25 au Kilogramme dans les 
villes où existe un octroi) . Filet : 24.00. 
18.75, 16.50 ; Humstcack i Aloyau-Contre-
fl let) , Levée au quari. gros flanchet Bou-
le-Bifteacka. Badart ou tranche grasse, 
entrecôtes : 18.25 14.00, 12JO0 ; Bavette 
d'aloyau : 17,75, 14.00, 12.50 ; Hampe ou 
entrechair : 15.75, 12.25. 10,75 ; Carbo-
nades : 10.25, 8.00. 7.00 ; Rognons de 
cha ir : 14,75, 11.75, 10.25: Epaule s ens 
o s : 13.25, 10.50. 9.0O: Nœud du roi (Gito 
à la noix) , pièce à queue. Carotte i a igui l ­
lette, baronne) : 11,25. 8.75, 7,50; Epatsso 
raccourse, dessus de côies. Atteinte (3 
côtes) : 9.75, 7.50. 6,50 ; Epais flanchet : 
8,75. 6.50. 5.50 ; Jarret. Poitrine. Plat de 
côtes (mince raccourse). Crotsure. Collier. 
Jumeaux d'épaule : 6,75. 5.25. 4.50 : grais­
ses : 5.00. 5.00, 5.00 : os : 0.65. 0.65. 0.65. 

La fiche délivrée à l'acheteur, confor­
mément a l'arrête préfectoral d u 7 n o ­
vembre 1931. lui rjern>»td'«xercer un c o n ­
trôle, cette fiche Indiquant la désignation 
exacte du morceau, la qualité, le poids, le 
prix de vente à l'unité et la somme duc. 

S p o r t s m e n . l i s e z 

lesS,iortsduNonl 
AUoiuiementa ; 
Nord . . . . 
Pas-de-Calais • • 
Aisne Somme 
1 u 21; trs — 
6 mois : n ira 
Autres departe-
uen ta et Colo­
nie- françaises : 
1 an 24 m — 
6 m o u . 13 trs 
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LA COMTESSE 
SARÀH 

par George» O H N E T 

H avai t fa i t tout a u m o i n s pour 
ca lmer l t s p r n de lady O'Donnor n'avait 
p u y parvenir et s'était retiré d a n s s e s 
terres. Peu S peu. c e p e n d a n t la grande 
d a m e é ta i t revenue S la r a i s o n o n l'avait 
c o n d u i t e au cimetière, e t là. d e v a n t la 
tombe ou sa fille dormait son sommei l 
d ' a n g - Il avait tailu que la mère ac­
ceptât ia cruelle réalité. De là a vouloir 
faire la paix avec son frère 11 n'y ava i t 
qu'on pas U tut promptement franchi. 
Lady O'Donnor avait pris e n na ine la 
m a i s o n où éta i t morte sa fille. Elle vou­
lut la fuir et prit la résolution d'aller 
à Cors faire une visite * lord MeUlvan-
Qrey . 

Oe sont souvent les c i rcons tances qui 
paraissent les p lus favorables qui amè­
n e n t les résul tats les plus fâcheux. Ce 
• o y a g e en Irlande qui devait assurer la 
réconci l iat ion du frère e* de la s œ u r 
causa leur o: ouille irrémédiable. Ce tut 
«B revenant du domaine de Meitivan 
que. lady O'LVnnor rencontra sur la rou­
t e d e Dublin, a la porte d'une échoppe 
«te chaudronnier se roulant sur l'herbe 

a v e c un grand c h i e n , la p e t i t e bohé­
m i e n n e qui deva i t prendre la p lace d e 
l 'enfant t a n t regret tée . Lady O'Donnor 
a toujours assuré qu'en voyant S a r a h . 
e l le ava i t é t é sa is ie par la r e s s e m b l a n c e 
qui ex i s ta i t en tre e l l e e t l a pe t i t e Nelly 
P e n d a n t un i n s t a n t s e s s o u p ç o n s d'au­
trefois s 'emparèrent d'elle, p i n s Impé­
rieux que Jamais. Elle pensa qu'elle ava i t 
v ivante , s o u s les yeux, c e t t e e n f a n t qu'el­
le d i sa i t avoir é t é volée e t que la Pro­
vidence lui rendai t par un miracle . Elle 
s'élança. P u i s le souvenir d e la t o m b e 
ombragée par un saule, s o u s la pierre d e 
laquelle dormai t la pet i te Nelly. lui re-
vtn souda inement , e t e l l e pleura amère­
m e n t s o n i l lus ion e n u n e seconde envo­
lée. La grande m a i s o n de luxueuse ap­
parence , d a n s laquel le e l le é t a i t entrée , 
é ta i t la demeure de son In tendant Mister 
Purdey, un habi le n o m m e qui a v a i t s u 
s e m e t t r e bien a v e c l e s p a r t i s a n s d e la 
Land League et qui. jusqu'à c e jour 
avai t trouvé m o y e n d e faire payer aux 
fermiers de sa Hrhe maî tresse d e s loyers 
ra isonnables s a n s récolter pour s a part, 
quelque bonne balle d e revolver d a n s la 
tête. C'était lui. v»tu d e noir, f leura rou­
g e encadrée d e favoris blancs , l'air di­
g n e , qui avai t causé avec '.- chef d e la 
troupe bohème e t qui ava i t tranquille­
m e n t tait, prix pour la v e n t e d e la peti­
t e Sarah c o m m e s U se fût agi d'un mou­
ton ou d'une poule. 

Le marquis de MeUivan-Orey. qui ve­
n a i t d e s e reconcilier a v e c s a s œ u r , ap­
prit avec un vil m é c o n t e n t e m e n t l'u> 
rroduetion d e c e t t e favor i te d e quatre 

a n s d a n s la m a i s o n d e lady O'Donnor 
II n e crut c e p e n d a n t qu'à u n capr ice 
passager . I l s e d i t qu'un beau m a t i n . 
la grande d a m e s e lasserai t d e s o n j o u e t 
v i v a n t e t prierait qu'on l a débarrassât 
m o y e n n a n t u n e bonne s o m m e , d e l'en­
fant d e v e n u importune . Mais U a v a i t 
c o m p t é s a n s s o n bote . IM pe t i te S a r a h 
é ta i t douée , non s e u l e m e n t d'une grande 
beauté , m a i s encore d'une remarquable 
inte l l igence. Elle c h a r m a l e s y e u x d e s a 
bienfai tr ice e t o c c u p a s o n esprit . Les 
l i ens par lesquels e l l e s ' a t t a c h a lady 
O'Donnor dev inrent de plus e n p lus so ­
l ides e t U fu t b ientôt é v i d e n t peur t o u t 
l 'entourage d e la g r a n d e d a m e . que. d a n s 
s o n c œ u r . S a r a h a v a i t c o m p l è t e m e n t 
remplacé Nel ly . 

C e t t e fo i s la marquis d e MeDivan c o m ­
prit n e t t e m e n t le d a n g e r que coura i t 
l 'héritage e t a s f i c h a tout rouge, n v i n t 
faire h s a soeur u n e v is i te a u c o u r s d e 
laquell» d e s paroles regret tables furent 
é c h a n g é e s . Le marquis qu i t ta lady 
O'Donnor e n lui d é c l a r a n t qu'il n e ta 
reverrait de s a vie. C e à quoi c e n e - d ri­
pos ta que c e sera i t t o u t c e qui pourrai t 
lui ê tre le p lus agréable . 

D * colère le marquis s e maria . Il 
épousa la fine d'un très r iche brasseur 
de Londres, c e qui n e nrmtrroua p u à 
ca lmer l'irritation d e lady O'Donnor. tor t 
en t i chée de noblesse. La fami l le d u bras­
seur, tra i tée de h a u t par la g r a n d e d a m e 
prit a v e c ardeur fa i t e t c a u s e pour la 
marquis c o n t r e l ' enfant adoptée , e t dea 
récits d a n s lesquels la vérité é t a i t hâta-
lement mê lée d e m e n s o n g e , couuueuce -

r e n t à circuler. O n raconta d'abord que 
S a r a h a y a n t fa i t part ie d'une troupe de 
bohémiens , a v a i t d a n s é s u r l a corde d a n s 
l e s foires. P u i s o n e n v int à ins inuer 
qu'elle volait l e s m o n t r e s de s specta teurs 
e n f a i s a n t le tour d e l 'honorable soc iété 
u n p la teau d e cuivre i. l a m a u x O n la 
dépe ign i t c o m m e u n e intr igante prodi­
g i e u s e m e n t rouée qui ava i t s u spéculer 
sur la fol le d'une bonne d a m e irrespon­
sable e t s ' faire adopter . T o u t e s l es ca­
l o m n i e s que l'on répéta depuis sur le 
c o m p t e d e S a r a h e u r e n t c e t t e m ê m e 
source. Et la s o t t i s e h u m a i n e e s t telle­
m e n t t enace , l e s erreurs, d o n t e l le fa i t 
la fonds c o m m u n d e s e s bavardages , lui 
para i s sent si préc ieuses que Jamais c e s 
bruits n e purent ê tre c o m p l è t e m e n t 
é touf fés . 

C e p e n d a n t l a pauvre e n f a n t ava i t 
grand i a u p r è s d e s a m è r e adopt ive et 
é t a i t d e v e n u e u n e adorable Jeune fille. 
L'instruction ava i t déve loppé s a merveil­
leuse inte l l igence e t u n e éducat ion excel­
l ente a v a i t m i s la pet i te bohème e n é t a t 
de paraî tre d a n s le m o n d e le p lus col let 
monté . L a première fo i s que S a r a h parut 
a Covent -Garden d a n s l a loge de lady 
O'Donnor s a beauté f it s ensa t ion , La 
Pattt c h a n t a i t a v e c Nlcounl le brillant 
duo de la « Traviata a. On cessa d'écou­
ter , t o u t e s l e s lorgnet tes s e braquèrent 
sur l a sal le , e t . e n u n instant , a l'or­
chestre , les c h a n t e u r s Illustres ne virent 
p lus que d e s dos. L'impression produite 
par S a r a h fut la m ê m e d a n s les s a l o n s 
Les fUs d e s p lus g r a n d e s fami l les s e dis­
putèrent l e plaisir d e l a (a ire danser . 

Avec une grâce u n peu froide, la j eune 
fille accepta les n o m m a g e s , e t s u t te­
nir l e s adorateurs à dis tance . 

S a r a h ava i t a lors dix-huit ans . A la 
f in de la sa ison, sa main ava i t é té de­
m a n d é e plusieurs fois a lady O'Donnor 
Le fi ls d'un pair d u royaume, r iche à 
mil l ions , beau, spirituel , c h a r m a n t , s e 
m i t sur les rangs : i l fut repoussé c o m m e 
les autres . S a r a h a toutes les prières, ré­
pondit qt 'elle ne voulait pas se marier 
Elle avai t résolu de rester auprès de sa 
bienfaitrice, de la soigner, d'embellir les 
dernières a n n é e s de sa vie e t de lui ren­
dre e n af fect ion tout le bien qu'elle e n 
ava i t reçu. Le bruit se répandit bientôt , 
m i s e n circulat ion par les hérit iers de 
lady O'Donnor que si S a r a h ne s e ma­
riait pas , c'était parce qu'elle ava i t un 
a m a n t . On prétendai t l'avoir rencontrée 
plus ieurs fols le soir, a minui t passe , 
seule , a pied par une pluie bat tante , d a n s 
Haymarket , vêtue d'un m a n t e a u sombre 
Et p e n d a n t que c e s ca lomnies i n f â m e s 
é ta i en t débi tées sur son compte , la Jeu­
ne fille, d a n s le sa lon de lady O'Donnor, 
è l a lumière c a l m e d e s l ampes qui éclai­
raient son beau visage sévère e t recueil­
li fa isait la lecture a s a mère adopt ive , 
d o u c e m e n t enfoncée d a n s un grand fau­
teuil a u coin de la cheminée . La pluie 
fouet ta i t les vitres, l e vent souff la i t e n 
rafales d a n s les rues noires. Et cel le que 
l'on représenta i t courant à s e s rendez-
vous d'amour survei l lait de son tendre 
regard le sommei l qui faisait peu è peu 
incl iner sur la poitrine la tê te b lanche 
d e s a bienfaitr ice e t re tena i t s o n 

souff le d a n s la crainte de la réveiller. 
Ce n'étai t pourtant p a s une douce e t 

indolente j eune fi l le que Sarah . D a n s s e s 
veines le s a n g violent de la race gipsy 
coulai t impétueux. Hardie e t vigoureu­
se, quand el le suivait , à l 'automne, les 
c h a s s e s au renard d a n s les pla ines vertes 
de l 'Irlande, nu l n e s a u t a i t avec p lus 
d'entrain et de sol idité une barrière fixe 
o u u n ruisseau. D e s f lammes m o n t a i e n t 
a lors a s e s joues , e t s e s grands yeux de­
venaient d'un bleu sombre. Les lèvres 
serrées, avec u n e m e n a ç a n t e contract ion 
des sourci ls qui lui d o n n a i e n t l'air mau­
vais, el le al lait , s 'e iuvrsnt d e la rapidité 
de s a course, avide d'espace e t s e li­
vrant pour une journée 4 toute la fou­
g u e de s o n caractère pass ionné. Elle sem­
blait avoir l'orgueil de ne s'arrêter de­
vant aucun obs tac le e t dirigeait sur ceux 
de s e s c o m p a g n o n s qui faisaient un dé­
tour pour ne pas aborder de front un 
ta lus trop escarpé o u un fossé trop pro­
fond, un certa in regard qui leur rendait 
de l'audace. 

Lady O'Donnor, d u fond de s a berline, 
n e perdait p a s d e s yeux s a fille adopti­
ve, courant à bride abat tue à travers les 
plaines s e m é e s de bouquets de bols, d a n s 
les l ongues a l l ées de s forêts et, effrayée 
par la rapidité de s o n allure, e l le lui 
criait e n p a s s a n t : c S a r a h I prenez 
garde I > La j e u n e fille tournait alors 
la t ê t e avec f ierté e t souriant à s a bien­
faitrice, e l le lut répondait : < N'ayez pas 
peur I » Elle modérai t s o n train pour un 
instant , p u i s la fièvre de ia vitesse la 
reprenait e t el le ga lopai t à la queue d e s 

chiens , l es exc i tant de la voix e t met­
tant sur les d e n t s l es piqueurs l es plus 
endurcis par le métier . 

Elle é ta i t devenue ains i merveil leuse­
m e n t belle. Lorsqu'elle passa i t , montre 
sur s a j u m e n t PoUy. droite sur sa se l le 
serrée d a n s son amazone de drap bleu, 
qui moula i t s e s épau le s amirables . u n 
feutre gris posé sur se s cheveux d'or, 
fouet tant les branches de s a cravache 
S p o m m e a u de vermeil , il é ta i t impossible 
de ne pas la suivre du regard. Le com­
p a g n o n habituel de s e s courses é ta i t un 
admirable caniche noir, au poil frise, à 
la queue e n pompon, qu'elle a imai t pas­
s ionnément . Elle le prenait quelquefois 
par la tête avec une brusque tendresse, le 
serrait sur sa poitrine A le faire crier 
e t l 'embrassait v io lemment sur s o n mu­
seau orné de moustaches . Le jeune lord 
Blosberry. un jour qu'il ava i t bu un peu 
trop de sherry a u lunch, s e laissa entraî­
ner jusqu'à dire 4 ceux qui l 'entouraient 
e n voyant Sarah embrasser son can iche: 

— Mille guinées pour être à la place 
du c h i e n I 

Jusqu'à c e jour l a Jeune fille n'avait 
point a imé. S o n coeur é ta i t libre e t l e s 
rêves de ses nu i t s n'étaient pas troublés. 
Elle plaisantait , riait, s 'amusait c o m m e 
une véritable enfant , mai s met ta i t è e a 
qu'elle ta i sa i t une ardeur violente e t obs­
t inée qui révélait un caractère énergi­
que e t impérieux. Elle arriva ainsi a s a 
vingt ième année , s e la i ssant aller au cou­
rant de sa vie heureuse e t n e s o u h a i t a n t 
rien autre que l a conMm^Unn de e t 
bonheur. u t v f c r e j , 

Jose.iL

